
526
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passe l'hiver à Montréal maintenant; il part de (
le mois de mars, prend le navire à San Francis
avril pour le détroit de Belhring, de là se rend au

revient l'automne dans sa famille, où son arri

accueillie avec un bonheur d'autant plus vif qu
si on le reverra, quand il part.

M. Mercier se propos' (le voyager encore pei

Ses paroles laissent supposei qu'il aura alors les i
ser cette vie totirmtentée et semée (le dangers po

plus paisible. La Compagnie dont il est l'empl

dit en passant, vaut plusieurs millions de pia,

rien pour le garder à sui service. La popularit
quise parmi lus puiplades sauvages est unavanti

app 'récier.

Doux et brave, grand et bien fait, habile à l
gable à la course, d'unie force et d'une agilité

Fraiiois Mercier posséde tout ce qlui gagne l'affe

l'imagination le ces grands et terribles enfantsi

Ajoutons qu'à ttout cla il joint les mani.tres

d'un gentilhomme. Lorsqu'il se promèene sur

Dame, ceux qui nte Il connaissent pasi nc pourra

qute c'est là lintrépid' traiteur du Nord-Ouest et

ciale, qui a passé la inîlti d sa vie au milieu

couché dans la hitte ds Esquimaux et mngyé à

C'est le temps de dire que notre héros est aus

brave, et qunouis t'avonts u apli(rendre de

foule de coises, qi il nous a fiallu chrcher ai]

dant, nous avots pu u nsavoir assez pour appre
trs que jamais tblatus, rouges oi tnoirs n'ont pi

ser la tête. )oux et paisible comme beaucoup(

il est t 'îîmîn.. eux turrible, lorsqu'on le pousse à
la colre siitille ses necrfs et agit sur ses niuse.

luii dontie ie force qui le surprend lui-mêne.

On l'a vt oliigé de se défendre contre plusieu

prendre titi au bout de ses bras et le lancer, ai

tournoyer au-dessis det sa tête, à plusicurs pas ;

que les aitres t se risqutrent pas à tenter l'é

ques aires exploits dle cette naturi' suffirent
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poirnit étre érii sur les voyages et les aventui
Morcier, sur les pys qtu'il a parcourtts et les n

vages qu'il a rnicontrés: ce sera pouîr une autre
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nier le nom innadin. La gloire d'une nationi
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REV. M. PROULX.

M. Proulx est né à lt Baie tu Febuvre, le 10 aoutt 1804. Il tit
son coturs î'lassiiuetî' au collége de Nicolet, avec tu trare succès.
I1 prit l'habit 'eclèsiastiqu u1825, et fut d'abord professeur
dans cette iaist, pulis lAnnée suivanste, il fut appelé à faire la

Je puis l'attirmer ave ceîertittde', jamais aglomératioi d'hom-

mis en aucun siècle, et dans aucun pays, n'a montré semblable

énergie, pareil esprit d'entreprise.

Et quels obstacles n'ont-ils pas eus à surmonter

2 NOVEMBRE, 1871.L'OPIN ION PU BLI QUE.

Ses funérailles ont eu lieu le lundi suivant, le 10, au milieu
d'une grande réunion des MM. du clergé, et d'un concours im-
mense de fidèles.

A cette esquisse historique de la qazette des i/lIs, nous
ne pouvons que résumer en deux mots tout ce qui a été dit sur
le défunt. Ce fut un excellent prêtre, un bon citoyen, un écri-
vain et un orateur remarquables. Ses serinons et ses écrits ont
exercé une grande influence sur son époque ; il combattit avec
ardeur dans les journaux même des doctrines qu'il croyait
fatales -à la religion et à la patrie.

CHICAGO.

Inn prciare anu deiduttrAren.

Ilo1c.

Avant l'ouverture du M ct gan Southern. le premier chemin
de fer qui iait rellié Chicago avec les Etats de l'Est, ouverture turîls(IL-'Chicago ontt hietitiîli faitporsq IIIacu'tissiticett,

(qui (-it lieu ni février 1852, la ville se trouvait, tous les ans, 'it'i'gie ddeses habitantsvest aussi polr t 'hose, et
depuis le mois de mars jusqu'au ler mai. entièrement séparée
di reste dI imonde, parniti éanI de' bote,. uéloges. Cu'îitdattt, il se trou'edes gels qui Lait tileitient à

A v~îît ue es bcteîux t vpeii cotinîiiysseit titisvîn (*s'<lir* (le ttécri'r tut ce 'qui se fai t auîx l'ats- ti luJs, lotl', hOu-A vant que- les bateaux -à vapeur cotmmençassenit leurs voyages1
réguliers à travers les lacs, jusqu'à St. -Joseph oui New-Bufalo,

tilêtie ts P ubliciîste's tel lettî(ýitt 'roittés dilis le'uîr ltauvi-les habitants de (Chicago étaient quelquefois huit à dix jours
sans recevoir aucuneîs malles de l'Est. Ajoutez que le télégrapheisuit-, qu'ils vott îj ii i usl pur li Iîrote tut Ilioi-

v était uîî('Oîîîuî. îîî'uîrLd ci' qîi se l'ait jusuque sutr lis borsîî (I lit litc Micitiv était iniconnu11.
L'arrivée dpliruier steamer le lta saisoinétait unJ our( de

écrivait l'tinée <eritièri'-réjouissances publiques.
Le sol était tellement fangeux, que, méme après 185o, dans Chicago!viliiue ville iti iii'comptait qte'7o habitants

la rue Lake. la Plus grande artère commerciale de la ville,
maiits charretiers dürent laisser leur charrette vide, enfoncée Edotard I"urnier se livre à dincrîyables extltations. Qui don'
lats d'insondables ornières, heureux de pouvoir se sauver eux- a su, euttrett ans, substituer tutu(stsperbe ville Ltitidésert

mèmes avec leurs chevaux. marécagtux? (u'sont. dit-il, lts »îutériiiis de Chicago, sats

Les comuis qui n'avaient Pas grand'chose à faire s'amusaient le secours ni lattutelle d'aucuntIlanssîtiait. Oui, tais doit
à planter des mannequins ou des pieux dans la mollière avec viennent ces 300,ou habitants'? Ils ut sort lis fils dî'o d'il
des inscriptions du genre de celles-ci:i y a quartnte ans. Ils tic sont lis ious nés dus brouillard,;

O;n his way to China !unarécage les autres Parties d' la république ne se sont Dis
T/teluit,,îa <cut danue itre! dépeuîplées pouîr Chicago. Le' notîvettîtuit inicessant de0 l'énîi-The last mnelicent cdown e re k

o bottomiu ! et,-.gratiolin' serait-il las pou l chose-? Quttt l'Etiroîuî'

N on, L voyageur JIui passait, encore la semaine dernière dans1voit Partir chatue'amnée deux oitrois mille dec5sus eniatts. elle

les grandes et larges rues de Chicago, foulant du pied l'incom- se doute bienstiiput qu'ils vont ititept .... Cette ville

parable pavé Nicholson, ou ces magnifiques trottoirs ein blocs siibitnvnt tirée dunéant tles iamais et dlis Ptairies, n'a Pas L-
de pierre de taille dont quelques-tins mesuraient jusqu't vingt- sétonner, ni à mourir dlIioite ;;tele se douttitt-ii que lcs
deux pieds quarrés, ne pouvaient guère se douter des travaux émigrants ne perdrmient pas, e'st'aversant l'Atantique, la qua-
infinis etfdes sommesénormesque ces améliorations ont coûtés. lité dhomnes civilisés, et que les cités nouv'lles qui li'rai'nt

Pour lui en donner une légère idée, il aurait sutti de lui dire buties p r eux et pcur eux, ticmnqueraient tts (le l'être sui-

jue' chtaune de ces rues qu'il parcourait était haussée de cinq -à vîit les derniètes fuîuilet les deirs modèles ti la sciutce

dix pieds au-dessus du sol primitif, et qu'il avait fallu des mer- eisatlitiqu'.Clieus nt las seul'm'nt lus ttbitants que
veill's de géiie seulement pour asseoir les fondements de touis
ces pompeux édifices dont la brillante architecture attirait ses périence et lt'géni' créateur."

regards. A Chicago, chaque construction titi peu coisidérable Citons quelqueciires',toujours pour démtntrcrlhiblc'ssc

était élevée surit e larges assises en pierre, l batse très-éte'nduetdes arguments de M. lriieî'

ui bien encore sur les pilotis en troncs d'arbres enlfoicés jus- La population de 'hicagoîétait Ic-7o eutI8: bien!Eu

qu'à des profondeurs extraordinaires. 1840, elle était de 47853 : ii 1845, di'1I2.i8S:en 1850, dc
Et contre combien d'autres ditlicultés presque insurmontables 9, n 1860, dc'110,973 ; c'il 1870, de 3t4,ouî. Eh bien.

les citouens dIe Clhicago n'ont-ils pas eu à lutter avant de pou- iii1Supposant mètie que vosideuxi t trui. mie'opéti.s Se
voir doter leur ville des améliorations inmne les plus néces- fussent tous réfugiés Lt (hivago, ilsieli s'uii'iit Pa-,Tmoins Jolie-

saires à son existence ! Leur système d'aqueduc, par exemple, tuent distantés, et' tue seiiile.
quîe 'a-t-l pascoûtéDu reste, si M. Fouirnier cuit janmais visité Chic ao, il stiraitque n'a-t-il pas coûté ! g' s a

En 1854, lt rue Lake, et quelques autres rues du voisinage, (ue toutes les grandes afftires, tout le haut coniertetotts
recevaient l'eau d'un petit réservoir, s'alimentant au moyen 'es industries remarcuable's, sont presque'exclusivement 'ttr'

d'un faible engin à vapeur qui pompait l'eau du lac, à l'endroitjlesimains d'Amériuains venus de l'Est ; qu' ce sont eux qui
oi vient d'être consumée la fameuse gare de 1'11,»o s C uttral, somtàllit tète dc toutes is grandes entreprises, ut que les étron-
en même temps qu'il mettait en mouvement le moulin à farine g'rs leur sunt inc<ntesttiiiviitiuîlérieirs sous plus d'iti
du maire Woodworth l'apport.

Le reste de la ville n'avait pour tou te ressource que la tonne Soyons chauvins tantiquilnus plaintliais n'oublions pas
et le Porteur d'eau. le p'écepte yanke'c

.En 1867 msêmte)lc's queduts, puisant encore at bord du lac, Give t/e deeil lus due
rhéetorique air colle e St Hyacinthle.

Lu 28 suptimbre 1828, il se rendit à BoDuhervill, pr eotis do aitu'unea e mauvaise qualité, chaude, et
reCu'uevoir l'ordre sacré île prêtrise, et revint, comme directeur du toute Pleine'(le débris (le petits poissons qti S'introduisaient
Même collge' rtmlacer M. Maguire qui fit alors un voyage Cii dans les tuius.
Europe. Aujourd'hui,'unin se tunnel va pomper l'at du lac

Dans Paitomnite d' 1830, M. Protlx fut désigné pour preidie i
la direction du collége le Ste. Anie, qui ne comptait qu'u an iiganLîleux millesdi'ela rive, Là soixante-et-un pieds aur-
d'existence. Après trois années et quelques mois passés à la dessous de'litsurface de l'caci, et à tiente-et-un plus bas que le
tête de cette maison, et l'avoir assise sur une base solide, ci fond du lac.
1834, il fut noiiané L lit cure el St. irr-ls-euts, et gigatese trailst complété par'des nachines à va-
'harigé. en imi temps, d lit d'ssurte d St .,ai IDescihaillons.
En 1835, il fuît transféré tie cette dernière cru Làt clle( ueSt. peur duse for'''iucoyable, qui S'vent à aspirr'eeau et Ltla
Anttoin ''illy. oi il est dItieeuré juitisqtiun 1847. A cettedans les diffét'nts r's'rvcirs de la ille. Elles p'u-
époque, il fuît appl' à l'Arhev'hé d' Québuc, pouir ailur 'itît fournir57,1 o ,Ou)u(Ilu'gadlons tîcat parjuu.
l'admin iurt du diocèse, et il y resta jusqu'en tmai 1851. A ('s emgits. a'ec lus adtutittlus èciti''s qui les renfermaient
cette date, M. liaillargeon, quli était alors curé dIe Québeu, ayaint'cut ut' .litllmruîuî îu ti lunnité<u Qiluu b ie utn<jute ceux-ci fussent rèpuîtés Lt l'épr'euve dut feu, ont été
été député L iloi pour y porter les décrets du concile provin-
cial, et pourN y séjourner, vomume agent d<es évêques de la pro- ttits dc'fondcl!,il combl'. Le fer ftndait et la pierre's'en-
vince <ilésiastique, M. Proulx fut appuelé à le remplacer. Amur'oltit <n poudre.
bout d1'unîî an et qunîatre mois seuleienuît, il passa de la utre de
Québe' à celle i' Stue. A ariu de la uue, patoissu qu(ii a d'au- La vilu' îst tu'avcrsé', couixuil'ot sait, pun la tivièxe Chiago,
tarnt plus d'importanci'u'luelle a été jusquî't i''drniéruieiit, le
chef-lieu de tout le district. En 1867, Mgr Baillargeon, pour(jui bifurque L un mille Lt pul pmès île-son embouchure. Vingt-
r'onnaitr e le méritt de Iu prêtre distingué, et pouir satisfaire trois pcnts turnnt.,sfaistient comnuniquer ensc'mble l's trois
le vu de tout le dio'se, lui confra le titre( le Vicaire-G'nd-
ral. A i(ette nouvelle, il n'y uit qu'une Voix, parmi ses 'onl-

fièus i a 'Issc istrtîe i' eseotu'îuycn, îour nitIaiix'part sonît aujourd'huui en ceîîtrcs, étaient si almirabîtumentfi-rrs ut la classe instruite de secs concitoyens, pour proclamer
lue tette dignité était une légitime récompense du talent, duconstruits, qi' deux hommes suffisaient potr les fume pivoter
mérite et de la t.sreux-mêmus, pour livrer passage aux vaisseaux qui dîseen-

Après avoir poissédé M. Proulx pendant vingt ans comuneu'dai't ou ''mtntaient le' 'cis(lu la rivière.
guide spirituel, tte' denitiir'e paroisse a e l''x dossivi uleur
de se le voir enlevé, par la mort, après plusieuiirs semaines de
grandes souffrances le 6 juillet 1871, à l'âge le soixant-sept Semblable'svstèu devait gêutîr la circulation ilu'onsidérable-

ans etti-oi ni4ýs dns lstamis. mmrc•

A4 cont ntilr.
L. H. Faí!cH1ETTE.

M. NîAtSIMLL EN CANADA.

( Su te.)

Suivant M. Marshall, il y a les établissements destinés à
périr, à cause de leur nom seul. Il cite des faits à l'appui.
Mais plus loin, oubliant sans doute cette idée originale, il nous
parle, dans les terme's les-, plus enthousiastes, le la prospérité
dle Ch cago. Or. Ch ca/o veut lire Rey on dles bêtes puante'. Ce
n'est pas fort appétissait, n'est-ce' pas? uCependant, Chicago
<'omtîpte au-d'là de 30u,ui00 habitants. Le nom ne fait donc pas
toujours la fortune d'un ndroit.

'l'ot oui plus pourrait-il prétendre que Chicayo a fait sa for-
trune avec les cochons. qui. s'ils ns sont pas des bêtes-puantes,
sont certainement des bétes qui puent.

L'autur tne fait pas de nsiraelus, mais il fait des saintis à plai-
sir. Il écrira Pointe Sint-Leîy et RivièNr S 'ti- ivy, tout aussi
bien que chute i ireUt. Un homme qui ne croit pas à la puis-
sance taumaturgique de la bonne Sainte-Anne, devrait ai moins
se garder re./ropeer ainsi les nomus des endroits environnants.

M. Marshall rencontrei L Saint-Paul, madame et mademoiselle
Archibald, femme et tille du Lt. Gouverneur de Manitoba qui
se rendent à Fort Garry. Nous voici à in7ot./ 'it, à 75 milles
le Noiiin/ /'iiu/, toujours des .ienu. puis à /.runu'ru i//at conm-

posée d'une douzaine de /îuihoueu, (maisons de pièces sur
pièces.) On arrive à la C/ om(u/, d- Trr, ioù il n'y a en-
core quuinc sule métairie. Mais c'est un nom prédestiné. Itans
cinquante aus d'hui, touts les cochons de Chicago auront étmi-
gré vers la Pomde-de- Tlrr, d'où on ne les ramènera qu'en
'tu'nere.

Le hemin <lu Pacitique va bientôt passer à Georgetown. Et

Vite I le problême est résolu; et deux tunnels se creusent

l'un sous la branche sud, l'autre sous la branche principale de

la rivière.

Le premier, qui fait communiquer ensemble les rues East et
West Washingtoun, le seul qui fût terminé lors de mon départ,
mesure 930 pieds entre les ouvertures; et si l'on ajoute les
excavations des deux extrémités, cela donne au tunnel une

longueur totale de 1,603 pieds. Il est à trois arches: deux

pour les voitures, et l'autre pour les piétons.
Celui (le la rue La Salle est, parait-il, à quatri tîarches et beau-

coup plus long que celui de la rue Iaeshinytonè.
J'ai dit un mot, dans mort précédent article, ait sujet de la

canalisation de la rivière. Je n'y reviendrai pas. Qu'il Ieti suf-
fise d'ajoutî'r que. de toutes les tches de géant que les htabi-

tants de Chicago se s'ient îmis Ianu li tête d'entreprendre,

c'était pett-étreltà la plus diftcilli à : tjomplir. Mais. coine

lit le poëte, la fortune favori' lis udacie lI ut jiiisiii
l'axiôme ne s'est vérifié <d'ine iîhutécr' plus chilIitant.

VIl.


